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44. Or Jésus s’était écrié : Celui qui croit en moi croit, non pas en moi, mais en celui qui 
m’a envoyé ; 
45. et celui qui me voit, voit Celui qui m’a envoyé. 
46. Je suis venu comme une lumière dans le monde, afin que quiconque croit en moi ne 
demeure pas dans les ténèbres. 
47. Si quelqu’un entend mes paroles et ne les garde point, ce n’est pas moi qui le juge, 
car je suis venu, non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. 
48. Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j’ai 
annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour. 
49. Car je n’ai point parlé de moi-même ; mais le Père, qui m’a envoyé, m’a prescrit lui-
même ce que je dois dire et annoncer. 
50. Et je sais que mon commandement est la vie éternelle. C’est pourquoi les choses que 
je dis, je les dis comme le Père me les a dites. 

 
• Jn. 12:44 “Or Jésus s’était écrié : Celui qui croit en moi croit, non pas en moi, mais en 

Celui qui m’a envoyé ; …” : 
a) Lors de ses enseignements publics dans le temple de Jérusalem, le mardi 12 Nisan, Jésus a exhorté ses 

auditeurs à croire en lui : “Pendant que vous avez la Lumière, croyez en la Lumière, afin que vous soyez des 
enfants de Lumière (c’est-à-dire destinés à la Lumière).” (Jn. 12:36), et l'apôtre Jean a souligné que la majorité 
du peuple et de ses dirigeants ne croyait pas en Jésus malgré ses miracles.  

Jean juge alors utile (“or”) de rapporter un enseignement récent (non daté avec précision) de Jésus, où ce 
dernier mettait solennellement en garde Israël contre cette attitude frivole (ou même franchement hostile) de la 
nation. 

Seul Jean rapporte ce discours, ce qui confirme que les Evangiles ne rapportent qu'une partie des paroles 
prononcées par Jésus. 

 
b) C'est une nouvelle proclamation, par la bouche de Jésus, que l'Esprit qui est en lui est l'Esprit de l'Onction, 

l'Esprit de Christ, de même Nature que l'Esprit de Dieu d'où il est issu. C'est une partie de cet Esprit qui reposait 
sur les prophètes quand ils exprimaient le conseil de l'Eternel. 

Jn. 6:28-29 “Que devons-nous faire pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus leur répondit : L’œuvre 
de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé.” 

 
C'est cet Esprit que le Père veut communiquer aux élus, les rendant ainsi participants de sa gloire et cohéritiers. 

Héb. 2:10 “Il convenait, en effet, que Celui (le Père) pour qui et par qui sont toutes choses, et qui 
voulait conduire à la gloire beaucoup de fils, élevât à la perfection par les souffrances le Prince de leur 
salut.” 

2 Thes. 2:13-14 “(13) Pour nous, frères bien-aimés du Seigneur, nous devons à votre sujet rendre 
continuellement grâces à Dieu, parce que Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la 
sanctification de l'Esprit et par la foi en la Vérité. (14) C'est à quoi il vous a appelés par notre Évangile, 
pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus Christ.” 

1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur (c'est cela la foi) est avec lui un seul Esprit.” 
 

Cette révélation est tellement capitale pour la survie de l'âme, que Jésus, poussé par une impulsion intérieure, 
l'a prononcée en “s'écriant”, et cela d'autant plus fort qu'il savait qu'il ne serait pas entendu. 

 
c) “Croire en Jésus”, c'est désirer adhérer de toute son âme à la pensée de Jésus, désirer avoir les sentiments 

qui étaient en lui. C'est un désir, un contrat de mariage, une nouvelle manière de vivre, et non pas un froid 
contrat d'assurance-vie ou un rituel porte-bonheur. 

• C'est Dieu qui juge si une personne a cru, et il sanctionne cet élan par un Sceau, le baptême du Saint-
Esprit, la naissance d'En-haut. 

• Dieu peut accorder  un don spirituel à un homme ou à une femme, mais il ne scelle du Saint-Esprit que 
les élus connus par prescience. 

 
• Jn. 12:45 “… et celui qui me voit, voit Celui qui m’a envoyé” : 
a) Dans le langage biblique, “voir”, c'est savoir et croire. Ne pas croire, c'est choisir de ne pas voir et de ne 

pas avoir. 
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“Voir” Jésus, ce n'est pas discerner son aspect physique. La Bible ne donne d'ailleurs aucune indication sur 
l'aspect qu'avait Jésus durant son séjour en Palestine … ni sur l’aspect des prophètes, des apôtres et de la plupart 
des autres personnages de l’AT et du NT (si des détails sont donnés, comme dans le cas des cheveux d’Absalom, 
c’est toujours parce que cela est significatif). 

C'est une caractéristique des cultes païens de vouloir représenter la divinité sous des traits accessibles au regard, 
et qui donnent l'illusion à l'homme déchu qu'il peut communier avec la divinité. 

 
“Voir” Jésus, c'est découvrir et croire qu'il est le Temple de l'Esprit de Dieu, et en tirer les conséquences 

durant la vie terrestre au fur et à mesure que la vision se précise. 
• Quand un chrétien reçoit l'onction du baptême de l'Esprit, il “voit” qu'il est lui-même devenu un 

temple de l'Esprit (1 Jn. 2:20 “Pour vous, vous avez reçu l'Onction de la part de Celui qui est saint, et 
vous avez tous de la connaissance.”). 

• “Voir” un prophète, c'est voir l'Esprit divin qui agit et parle en lui. 
• “Voir” le Corps de Christ, c'est prendre conscience que d'autres frères et sœurs sont des temples de 

l'Esprit (1 Cor. 3:16-17). 
 

b) Prétendre “avoir vu” qui était Moïse et ne pas voir qui était Jésus était une illusion. 
Jn. 5:45-46 “(45) Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, parce qu'il a écrit de moi.  (46) Ne 

pensez pas que moi je vous accuserai devant le Père ; celui qui vous accuse, c'est Moïse (son 
enseignement), en qui vous avez mis votre espérance.” 

Lc. 17:29-31 (parabole de Lazare et du mauvais riche) “(29) Abraham répondit (au mauvais riche) : Ils 
ont Moïse et les Prophètes ; qu'ils les écoutent. (30) Et il dit : Non, père Abraham, mais si quelqu'un des 
morts va vers eux, ils se repentiront. (31) Et Abraham lui dit : S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, 
ils ne se laisseront pas persuader quand même quelqu'un des morts ressusciterait.” 

 
Celui qui rejette une voix prophétique confirmée n'aurait pas cru en Jésus en son temps, car rejeter un prophète 

c'est rejeter “Celui qui l'a envoyé”. 
 
c) Une fois de plus, Jésus souligne, à Jérusalem même, quelle est sa position glorieuse sous l'apparence d'un 

simple buisson n'ayant rien pour attirer les regards. 
Jn. 10:30 “Moi et le Père nous sommes un.” 
Jn. 14:7-9 “(7) Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le 

connaissez, et vous l'avez vu. (8) Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. (9) 
Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m'as pas connu, Philippe ! Celui qui m'a 
vu a vu le Père ; comment dis-tu : Montre-nous le Père ?” 

Col. 1:15 “Il est l'image du Dieu invisible, le Premier-né de toute la création.” 
Héb. 1:3 “Le Fils, étant le reflet de sa gloire et l'empreinte de sa personne (gr. “hypostase” : réalité, 

essence), et soutenant toutes choses par sa parole puissante, a fait la purification des péchés et s'est assis 
à la droite de la majesté divine dans les Lieux très hauts, …” 

1 Jn. 1:3 “Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, à vous aussi, afin que vous aussi 
vous soyez en communion avec nous. Or, notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus 
Christ.” 

 
d) Parce qu'ils l'auront vu, les élus le verront tel qu'il est, et leur métamorphose sera alors achevée. Parce qu’ils 

auront, il leur sera donné (Mt. 25:29). 
1 Jn. 3;1-3 “(1) Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de 

Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. Si le monde ne 
nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. (2) Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, 
et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, 
nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. (3) Quiconque a cette espérance en 
lui se purifie, comme lui-même est pur.” 

 
• Jn. 12:46 “Je suis venu comme une lumière dans le monde, afin que quiconque croit en 

moi ne demeure pas dans les ténèbres.” : 
a) Il est venu comme une lumière dans la nuit. Chaque prophète a été une lumière dans les ténèbres, et à 

chaque fois cela a provoqué une guerre religieuse. 
Il faut être aveugle pour ne pas voir une telle Lumière dans l'obscurité. 

Pour un croyant, la “lumière” et les “ténèbres” ne sont pas des objets de spéculation froide, mais des 
dynamiques spirituelles réelles et antagonistes, dont l'humanité est l'enjeu. 
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b) Le thème de la “lumière” est souvent utilisé par Jésus pour parler de lui-même. Cette Lumière désigne 
l'Esprit qui apporte la connaissance des choses inaccessibles aux sens, et qui sont imprégnées de Vie divine. 

Jn. 8:12 “Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.” 

Jn. 9:5 “Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde.” 
 
c) “Demeurer dans les ténèbres” c'est voir, penser et agir dans une sphère dominée par le prince de ce monde, 

qui n'est autre qu'un principe de destruction par le chaos et la décomposition, et y établir sa demeure. C'est 
s'entourer de murs et d'un toit de nuit, et en faire son abri. 

Inversement, adhérer à la pensée de Dieu exprimée dans son Verbe incarné, c'est être greffé sur une 
dynamique de Vie et de croissance qui ne cessera jamais. 

Jn. 1:4-5 “(4) En elle (la Parole) était la Vie, et la Vie était la Lumière des hommes. (5) La Lumière 
luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point reçue. ” 

 
d) Quand Moïse a vu la Lumière du Buisson ardent, il est devenu à son tour une Lumière faite chair. De 

même, celui qui voit la Lumière qui a fait sa demeure en Jésus, devient à son tour une Lumière, car il est abreuvé 
par la même Huile. 

En Moïse, la Lumière du Buisson était si vivante que son visage s'est illuminé. 
Ex. 34:29 “Moïse descendit de la montagne de Sinaï, ayant les deux tables du témoignage dans sa main, 

en descendant de la montagne ; et il ne savait pas que la peau de son visage rayonnait, parce qu'il avait 
parlé avec l'Éternel.” 

Il en sera ainsi pour toujours pour ceux qui auront parlé avec Jésus en ayant vu la Lumière qui 
était en lui. 

 
• Jn. 12:47 “Si quelqu’un entend mes paroles et ne les garde point, ce n’est pas moi qui le 

juge, car je suis venu, non pour juger le monde, mais pour sauver le monde.” : 
a) “Entendre” le message d'un prophète envoyé et confirmé de Dieu, et donc porteur de Vie divine, mais 

refuser d'y adhérer (“Ne pas le garder”), c'était une offense contre Dieu.  
Refuser d'écouter les appels de  Jean-Baptiste qui était plus qu'un prophète, c'était une offense contre Dieu. 
Ne pas croire au Prophète des prophètes, au porteur de la plénitude du Verbe rédempteur, c'était vouloir 

trancher l'ultime main tendue de Dieu. 
 
b) Noé, la Lumière de son heure, n'avait pas été envoyé pour “juger le monde” et le condamner, mais pour le 

sauver par son message et son navire. Mais, au “dernier jour” (verset suivant 12:48), quand les eaux ont monté 
au jour choisi par Dieu,  les incrédules ont été détruits du fait de leur rejet de l'Arche du salut portant en elle le 
messager et le message de la Vie. 

Conformément à sa nature, la Lumière est venue pour éclairer et non pour obscurcir, mais, rejeter la 
Lumière, c'est, lorsque la Lumière bafouée se retirera au jour choisi par Dieu, être condamné à la nuit. 

Jn. 3:17 “Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge le monde, mais pour 
que le monde soit sauvé par lui.” 

 
c) Jésus a souvent averti ses auditeurs qu'ils étaient sous une malédiction croissante, mais il n'a maudit qu'un 

figuier. 
Moïse n'a pas noyé l'armée de Pharaon : elle s'est noyée elle-même en défiant les eaux accumulées par 

le Verbe divin. 
 
• Jn. 12:48 “Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole (gr. 

"logos") que j’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour.” : 
a) La “parole” de miséricorde de Jésus sera un Juge, car elle témoignera de l'accueil qui lui aura été réservé. 
Les vierges folles ayant finalement, après une agitation éphémère, méprisé le messager de l'Huile, ont été 

condamnées, non par l'huile, mais par l'absence d'huile, absence qui les a privées de lumière pour atteindre la 
porte ouverte. 

Jn. 5:45 “Ne pensez pas que moi je vous accuserai devant le Père ; celui qui vous accuse, c'est Moïse 
(dont ils se réclament), en qui vous avez mis votre espérance.” (cf. Deut. 18:18-19 ci-après). 

Deut. 18:18-19 “(18) Je leur susciterai du milieu de leurs frères un Prophète comme toi (Moïse), je 
mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai. (19) Et si quelqu’un 
n’écoute pas mes paroles qu’il dira en mon Nom, c’est moi qui lui en demanderai compte.” 

 
b) “Au dernier jour”, dans la courte période où s'exerceront les jugements divins en gloire ou en 

condamnation, 
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• ceux qui se seront laissé attirer par le message de l'Agneau, seront irrésistiblement attirés par le 
Lion venant sur les Nuées ; 

• beaucoup de ceux qui auront méprisé l'Agneau découvriront qu'ils sont déjà devenus des serpents 
condamnés à la poussière (ils “ont”, au présent, “leur Juge”). 

 
• Jn. 12:49 “Car je n’ai point parlé de moi-même ; mais le Père, qui m’a envoyé, m’a 

prescrit lui-même ce que je dois dire et annoncer.” : 
a) C'est une déclaration solennelle qui attribue aux Evangiles un caractère de Norme absolue. 
La conjonction de causalité “car” relie ce verset aux versets précédents indissociables 45 et 48 : 

• “Celui qui me voit, voit Celui qui m’a envoyé”, car il entend la pensée du Père exprimée. 
• “La Parole que j’ai annoncée, c’est elle qui jugera” les auditeurs, car c'est le Père, l’auteur du 

message, qui jugera au dernier jour. 
 
b) Jésus a plusieurs fois affirmé l’autorité de ses paroles, sans lesquelles il ne peut y avoir transmission de 

Vie divine. : 
Jn. 7:16 “Ma doctrine n’est pas de moi, mais de Celui qui m’a envoyé.” 
Jn. 8:28 “Jésus donc leur dit : Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous connaîtrez ce que 

je suis, et que je ne fais rien de moi-même, mais que je parle selon que le Père m’a enseigné.” 
Jn. 8:45-47 “(45) Et moi, parce que je dis la Vérité, vous ne me croyez pas. (46) Qui de vous me 

convaincra de péché ? Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? (47) Celui qui est de Dieu 
écoute les paroles de Dieu ; vous n’écoutez pas, parce que vous n’êtes pas de Dieu.” 

Jn. 12:49 “Car je n’ai point parlé de moi-même ; mais le Père, qui m’a envoyé, m’a prescrit lui-même ce 
que je dois dire et annoncer.” 

Jn. 14:10 “Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous 
dis, je ne les dis pas de moi-même ; et le Père qui demeure en moi, c’est lui qui fait les œuvres.”  

Jn. 14:24 “Celui qui ne m’aime pas ne garde point mes paroles. Et la parole que vous entendez n’est 
pas de moi, mais du Père qui m’a envoyé.” 

Jn. 17:8 “... ils ont vraiment connu que je suis sorti de (“παρα”) toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé.” 
 
c) Jésus ne s'est pas levé en Israël de son propre chef : il a été “envoyé”. 
Il n'a pas annoncé un message de son cru, qui aurait pu être beau et juste, mais il a dit ce qui lui était indiqué. 
Il n'a pas agi en comptant sur les dons et les facultés qui lui avaient été accordés, mais en restant dépendant 

des désirs du Père, qu'il s'agisse d'accomplir des miracles, ou de se taire, ou de se laisser crucifier. 
 
• Jn. 12:50 “Et je sais que mon commandement est la Vie éternelle. C’est pourquoi les 

choses que je dis, je les dis comme le Père me les a dites.” : 
Jésus sait quelle est la puissance divine contenue dans ses paroles. Elles ne font pas que transmettre une morale, 

ou une philosophie, mais elles communiquent une Vie d’une nature inconnue des biologistes : la Vie divine, un 
Attribut divin indissociable de ses autres Attributs : la justice, la foi, la sagesse, la bonté, la gloire, etc. 

Ses paroles sont porteuses d’une énergie qui imprègne peu à peu celui qui s’en nourrit régulièrement et les 
met en pratique. 

Jn. 3:16 “Car Dieu a tant aimé le monde (la création et la rédemption reposent entièrement sur une 
pulsion, une Onction d’amour de Dieu) qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu’il ait la Vie éternelle.” 

1 Jn. 3:23 “Et c’est ici son commandement : que nous croyions au Nom de son Fils Jésus Christ, et 
que nous nous aimions les uns les autres, selon le commandement qu’il nous a donné.” 

Jn. 3:11-13 “(11) En vérité, en vérité, je te le dis, nous disons ce que nous savons, et nous rendons 
témoignage de ce que nous avons vu ; et vous ne recevez pas notre témoignage. (12) Si vous ne croyez 
pas quand je vous ai parlé des choses terrestres, comment croirez-vous quand je vous parlerai des choses 
célestes ? (13) Personne n’est monté au ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel (l’Esprit qui a fait 
sa demeure dans le fils de Marie), le Fils de l’homme qui est dans le ciel.” 

1 Jn. 5:10-13 “(10) Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-même ; celui qui ne croit pas 
Dieu le fait menteur, puisqu’il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils. (11) Et voici ce 
témoignage, c’est que Dieu nous a donné la Vie éternelle, et que cette Vie est dans son Fils. (12) Celui 
qui a le Fils a la Vie ; celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la Vie. (13) Je vous ai écrit ces choses, 
afin que vous sachiez que vous avez la Vie éternelle, vous qui croyez au Nom du Fils de Dieu.” 

 
Ses paroles sont un Pain de Vie. 

Jn. 6:63 “C'est l'Esprit qui vivifie ; la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai dites sont Esprit 
et Vie.” 
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Manger de ce Pain invisible, c’est comme être connecté au Trône, à une Source de Sève céleste. Un chrétien 

est un arbre dont les racines sont au Ciel et qui peu à peu porte des fruits sur terre. 
1 P. 1 :21 “… (vous) qui par lui croyez en Dieu, lequel l’a ressuscité des morts et lui a donné la gloire, 

en sorte que votre foi et votre espérance reposent sur Dieu.” 
 

_______________ 


